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CE QUI ME GENAIT
«Ily a une dizaine d'années, je
me suis mise au théâtre amateur.

Lorsque nous faisions des pho-
tos, je remarquais mon cou
affreux qui ressemblait à une

crête de coq... C'était vraiment
pénible, aup o i n tde m'interoger
sur la manière de le faire dispa-
raïtre. »

CE Q U I M ' A DÉCIDÉE

<Grûce ou bouche-à-oreille, je
me suis intéressée au travail

d'une médecin et j'ai pu appré-

cier ses ?avant-après? sur son
site. Au rendez-vous, la chirur-
giennem'a miseen confionce et

m'atoutexpliqué endétail. »

LE JOUR J

«C'est une opération qui a
quand même pris trois heures |

M a i sje n'ai pas su peur. »
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ONT ÊTE PENIBLES. J'AI

*  FAITUNE DÉPRESSION

,
,

+

;
l
'
?

\

\ POSTOPERATOIRE. »

DR .

?
*
\
\

à

CLAUDETTE, 71ANS

UN LIFTING DIT
?PROFOND"

UNE INTERVENTION QUI REDONNETONICITEAU VISAGEET AU COU,

ET APRES ?

« Ce n'estpascompliqué :j'étais
commeunballon,onauraitditun

poisson-lune | Je mangeaisavec
une paille, je pouvais à peine
ouvrir labouche.J'avoue que j'ai

eu un coup de blues épouvan-

table. Je n'avais pas de bleus,

mais, quelques jours après,
j'avais comme un nuage jaune
surla p e a u .J'aidormile dos droit

LE POINT DE VUE DE SON MÉDECIN
«C l a u d e t t eestvenuemevoir 1 y a c i n qansparcs qu'elle étaitgênéeparsonairfatigué,sonovalee t soncouabimés.
Anatomiquement,on remarquaitune perte de soutien et de volume sous lesyeux? c'estce qu'onappelle un glissementdes tissus

quiemporte la graisse superficielle vers le bas , et sous lementon avecun coureläché, formant des baioues. Commec'estune femme

dynamique, solaire, enbonne santé, je luiai suggéréun lifting profond avec lipostructure, quipouvait redonner de la tonicité à son

visageet à son cou, sans rien perdrede ses expressions, et sans prendre de risque particulierpoursa santé. Ce type de lih ne laisse

aucun bleu, mais un osdème assez impressionnant, quia été unchoc pourClaudette. Je lui ai doncproposé un suivi bhebdomadaire
pendant un mois, ce quim'a permis de faire des séances de LED pourdiminuer le gonflement. Aujourd'hui, nous avons rendez-vous

uneà deux fois par an, enentretien, pourdes injections, comme ce qu'on fait en prévention dès les premiers signesde l'âge. »

pendant quinze jours.J'ai fait ce
que j'appellerais unedépression

postopératoire. Je ne suis pas
sortie pendant un mois |Je refu-

saisde voirqui que ce soit. »

COMMENT JE ME SENS
AUJOURD'HUI

« Ma chirurgienne m'a proposé
de mettre des photos avant-
après sur soncompte Instagram
pourque je me rende compte du

changement et des commen-
aires positifs. Ça m'a aidée à

occepter la transformation. »

et1e BEAUTE

CE QU'EN DISENT
LES AUTRES

« Comme j'ai arrêté mon activité
professionnelleentre-temps,cer-

fains me disent : ?Ça te rajeunit,

la retraite." Ça plaît à mon com-
pagnon et à ma petite-fille, qui

me dit souvent : ?lu n'es pas
comme lesautres mamies |? »

ET DEMAIN?
« Je vais entretenir mon lifting

encore une pelite dizaine
d'années et poursuivre le sport
etleyogal»
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